
Covid. La crainte de fermer encore une
classe

Pour le directeur du Groupement scolaire Beauséjour Erwan Saladin, la préoccupation
principale de cette rentrée est sanitaire.

Saint-Hilaire-du-Harcouët. Comme des millions d'écoliers, les élèves du groupement
scolaire Beauséjour vont faire leur rentrée. Pour le directeur Erwan Saladin, la préoccu-
pation principale est la santé des élèves et des enseignants.

2e niveau d'alerte dans la Manche

« Selon la presse nationale, la Manche est au 2e niveau d'alerte. Nous sommes donc
restés au protocole sanitaire du mois de juillet. Pour cette rentrée, le port du masque
sera obligatoire dans l'établissement. Nous devons éviter les brassages d'élèves », dé-
clare le directeur.

« Le non-port du masque à la récréation est le point le plus compliqué car nous ne
sommes pas dans le même contexte sanitaire qu'en juillet. En sortie de classe, le taux

d'incidence était en baisse. Durant les vacances, nous avons eu une 4e vague de
contamination et on ne sait pas si elle s'est arrêtée. On va certainement avoir des cas
positifs à la rentrée », poursuit Erwan Saladin qui va devoir expliquer les règles en vi-
gueur aux parents.

En cette rentrée scolaire, Erwan Saladin craint une nouvelle fermeture en avril 2021, une
classe de CM1 et CM2 avait fermé après un cas positif.

« Aujourd'hui, il y a une inquiétude autour du variant qui est, selon les médecins, plus
contagieux auprès des enfants et des enseignants. Nous croisons les doigts pour ne
pas connaître la même situation qu'en avril », déclare le directeur d'établissement.

« Pour limiter les contaminations, les médecins et les syndicats d'enseignants au-

raient préféré que le protocole sanitaire soit celui du 3e niveau avec une plus grande
distanciation entre les élèves et l'obligation du port du masque en récréation », conclut
Erwan Saladin.
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« Durant les vacances, nous avons eu une 4e vague de contamination et on ne sait pas si elle
s'est arrêtée. On va certainement avoir des cas positifs à la rentrée », poursuit Erwan Saladin.


